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Notre ami Jean BOURDEL est né le 22 juillet 1925 à Roquebrun (Hé-
rault), près de Béziers, de parents viticulteurs dans les coteaux du Langue-
doc. Il a d'ailleurs lui-même était toujours récoltant, ses vignes portant main-
tenant le nom d'appellation contrôlée Saint-Chinian. Il racontait que tout pe-
tit il dessinait des fils électriques. Et oui, quelle prémonition ! Dès l'âge de 7 
ans, il est mis en pension à Saint-Affrique, à 120 km de chez lui, dans un 
établissement de Jésuites. Cet éloignement et ce cadre de vie ne lui plurent 
guère et à la fin de la troisième, trouvant vraiment insupportable l'idée de 
rester à Saint-Affrique, Il demanda avec force à son père de le changer d'éta-

∗ Éloge prononcé à l’Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Tou-
louse  le 21 novembre 2019.
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blissement. Il intégra alors, en classe de seconde, le lycée de Béziers. Il passa 
en fin de terminale, la même année, le baccalauréat de Mathématiques élé-
mentaires en juin et celui de Philosophie en septembre et les obtint avec la 
mention Bien. 

Il se marie très jeune avec Jeanne que tous ses amis appellent Coco le 
20 août 1946 à Toulouse. Ce mariage exemplaire a duré 73 ans et ils ont dé-
ménagé 19 fois avant de fixer définitivement à Toulouse, rue Bouquières. Ils 
ont eu une fille Hélène qui a fait des études de droit et Sciences Po avant 
d'intégrer les services juridiques d'EDF. Hélène est l'épouse de Jean DI-
DIERBALLESTIER, médecin, et a eu 2 filles Laure, notaire à Paris, et Aude 
qui a obtenu un Master in Real State, Financement et Management à l'ES-
SEC Business School en 2014. Elle travaille actuellement chez le promoteur 
Green City Immobilier à Compans Cafarelli. 

Jean et Coco ont aujourd'hui 4 arrière-petits-enfants :  

Louise, 14 ans, et Victor, 8 ans sont les enfants de Laure. Camille, 3 
ans, et Ines, 7 mois, sont les filles d'Aude. Curieusement Ines est née pendant 
les obsèques de son arrière-grand-père !!! 

Jean souhaitait devenir médecin mais sa famille l'en dissuada à cause 
de la mort prématurée d'un oncle médecin dans l'exercice de son métier. 

Il commence donc à suivre une « prépa » scientifique au lycée Fermat 
de Toulouse. Mais, il fut choqué par l’agressivité qui régnait à cette époque 
dans cette prépa. Il fut séduit par une publicité, dans l’enceinte du lycée, qui 
signalait, qu'en cette période de guerre, l'Institut Electrotechnique de Tou-
louse, l'IET qui deviendra l'N7, aujourd'hui l'ENSEEIHT, recrutait. Il fut 
candidat dans cette école, y fut admis, et trois ans plus tard, en 1946, obtint 
le diplôme d’ingénieur IET, à 21 ans. C’est un des plus jeunes diplômés in-
génieur de l'histoire de l’N7. 1946 est également la promotion de Jean LA-
GASSE et de Jean NOUGARO, deux grandes personnalités universitaires de 
l’IET. 

La classe 1945 ne faisant pas de service militaire, il souhaite entrer à 
EDF. Mais EDF n’embauchait pas de cadres immédiatement et il dut patien-
ter deux ans. 

 Il entre donc à 21 ans dans la vie active au Service des Bases aé-
riennes de Toulouse où il participe à la réalisation de la 1ère piste de Blagnac 
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en matériaux souples, puis à son balisage et aux premiers systèmes de radio-
guidage.  

En 1948 il entre à EDF qui vient d'être nationalisé et qui doit reconsti-
tuer le réseau électrique français après la guerre. Pendant 3 ans il est ingé-
nieur à la sous-distribution de Toulouse. Il n'abandonnera plus cette voie de 
la distribution de l'électricité qui va le conduire successivement à Bordeaux, 
Toulouse, au Creusot, à Nantes, Marseille, avant d'effectuer, en 1971-1972, 
une mission à Ankara, près d'Électricité de Turquie, séjour qui l'a profondé-
ment marqué. Il y dirige une mission confiée à EDF par la banque mondiale 
pour aider la Turquie à organiser ses services de l'électricité qui venaient 
d'être nationalisés. Sa tâche accomplie il revient à Toulouse en 1972 comme 
directeur du Centre interrégional des Mouvements d'énergie du Sud-Ouest, 
poste qu'il occupe jusqu'à son départ à la retraite en 1988. Il est délégué ré-
gional de la direction de la production et du transport, contrôleur Général 
adjoint d'EDF. On doit noter dans sa carrière, parmi ses nombreuses initia-
tives, les relations qu’il entreprit avec l’Espagne, le Portugal, l’Andorre, …
pour mettre au point les échanges d’énergie, les réseaux d’interconnections, 
avec ces pays, et son implication dans la décision de ligne 400 kVolts à tra-
vers les Pyrénées centrales, prise en 1985. 

À la retraite, il reste très actif. Il continue à exercer ses talents d’élec-
tricien, tout en se préoccupant fortement de personnes qui ont besoin d’aide. 

En 1987 Jean BOURDEL a été nommé par Dominique BAUDIS Ad-
ministrateur de la Régie Municipale d'Electricité de Toulouse (RMET) qui 
exploite l'usine hydroélectrique du Ramier. Il en est élu Président du Conseil 
d'Administration dès 1988. 

Très impliqué à la Régie, il en est resté le Président pendant 30 ans, 
jusqu'en 2018, son mandat ayant été renouvelé par l'ensemble des maires 
successifs. 

Il assure de nombreux services électriques pour la ville et l’aggloméra-
tion, avec notamment pour la Métropole de Toulouse la réalisation de la cen-
trale hydroélectrique sur la Garonne en amont de Toulouse (chaussée de La 
Cavaletade), des installations photovoltaïques, de nouveaux procédés d'éclai-
rage de la ville et de ses monuments. 

Il est commissaire enquêteur et il lui est confié un nombre très impor-
tant d'enquêtes publiques. En outre, il administre ou préside plusieurs asso-
ciations caritatives et il préside ainsi pendant 16 ans (1988-2004) "L'eau 
vive" organisme d'aide sociale à l'enfance.  
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En raison des multiples responsabilités qu'il a eues il est nommé offi-
cier de l'Ordre National du Mérite et devient un membre assidu des cérémo-
nies de l'association nationale des membres de cet ordre. 

Notre confrère Bernard TRANNOY m'a signalé que Jean s’est beau-
coup investi pour l’Association des anciens élèves de l'N7. Il faisait partie du 
bureau de l’Association à Toulouse, dès les années 1949 et suivantes, jus-
qu’en 1956 où il fut nommé à Bordeaux. Ensuite il s'est investi également 
dans la création et l’animation de groupes régionaux lorsque ses fonctions 
EDF l'amenèrent dans différentes villes, par exemple à Marseille en 1965, 
alors qu’il était à l’époque le plus jeune directeur nommé par EDF. 

Il participa aussi activement au développement de l’Union des Ingé-
nieurs à Toulouse, ce qui fut une très bonne chose pour toutes les écoles de 
différentes disciplines concernées. 

Mais Jean a eu beaucoup d'autres activités : 

- Il devient membre correspondant de l'Académie des Sciences, 
Inscriptions et Belles Lettres de Toulouse le 12 octobre 2006 et y 
présente en 2007 une communication sur l'énergie éolienne et les 
multiples problèmes que pose cette énergie. Sa vue déficiente l'em-
pêcha, malgré son désir profond, de faire d'autres exposés. Mais il 
fut présent très régulièrement à nos séances et à nos conférences. 

- Il est trésorier de l'association des Amis de l'hôtel d'Assézat 
dès sa création en 1995. 

- Il est un rotarien pour "Servir d'abord" dès 1968, 50 ans de 
Rotary! Il a été membre des clubs de Bordeaux, d'Ankara, de Mar-
seille mais surtout du club de Toulouse-Ouest où il fut Président en 
1986-1987 puis du club de Toulouse. 

- Il est membre de l'Institut des Hautes Études de la Défense 
Nationale (IHEDN) où il est un fervent auditeur très attaché à l'esprit 
de défense. 

Jean était donc très actif, très solidaire mais c'était aussi un ami fidèle, 
un esprit tolérant, très ouvert et il était très estimé. 

Son couple avec Coco (Jeanne) a duré 73 ans. Il a été exemplaire et on 
les voyait inséparables dans de très nombreuses manifestations toulousaines 
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à la salle des Illustres, la salle Clémence Isaure, l'amphithéâtre de Météo-
France, la salle du Sénéchal, etc… 

Un exemple extraordinaire fut son amitié avec Paul FÉRON 

Jean BOURDEL est donc arrivé à Toulouse en 1971 et s'y est fixé. 
Paul, lui, est en poste à Toulouse lorsque Jean y arrive. Ils font connaissance 
et deviennent très amis. Ils le sont restés pendant près de 45 ans, ainsi 
d'ailleurs que leurs épouses Monique et Coco (Jeanne). J'ai un souvenir per-
sonnel très fort : en 2004-2005 j'étais président du Rotary Club de Toulouse, 
club dont Paul FÉRON était membre depuis 1980. Son ami Jean ne se sentait 
pas bien dans son club de Toulouse Ouest ; j'avais obtenu son transfert dans 
notre club. Fin 2004 c'est Paul qui a parrainé Jean pour son intronisation 
dans notre club. Je vois encore ces deux messieurs de 80 ans les yeux emplis 
de larmes, sujets à une très profonde émotion. Quelle amitié formidable !!! 

C'est Paul, alors Président honoraire de notre Académie, qui a rapporté 
sur la candidature de Jean comme membre correspondant. La dernière séance 
où Jean est venu à l'Académie, avec Coco, ce fut pour l'éloge funèbre de Paul 
en janvier 2018. 

Jean aimait la vie. Supporter du TFC et du Stade toulousain, pêcheur, 
chasseur, il a été Golfeur au club de Vieille Toulouse pendant longtemps. Je 
me souviens avoir joué avec lui, Georges ESTIBAL et Jean de PUY-
BUSQUE, tous deux ici présents, au golf de l'Ariège à Labastide de Sérou, et 
avec lui et Georges au golf médiéval du château de Madailhan. De bons sou-
venirs d'un grand ami. 

Il a joué au tarot dans sa jeunesse avant de devenir bridgeur, avec son 
épouse, et ce sans jamais se disputer avec elle ! 

Suite à un stupide accident, la fin de sa vie fut plus triste mais il a été 
remarquablement bien entouré par son épouse et par sa fille Hélène en ces 
moments difficiles. Hospitalisé à l'EHPAD de Jolimont il a eu chaque jour la 
présence de son épouse !!! 

La vie de Jean fut exemplaire et sa vie familiale est un modèle. On 
doit le remercier aussi pour tout ce qu'il a fait pendant sa longue carrière, 
pour ses actions telles que sa présidence de "L'eau vive", pour tout ce qu'il a 
fait à l'Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse, 
pour l'Association des Amis de l'hôtel d'Assézat dont il fut un élément clé, 
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pour l'association des Membres de l'Ordre National du Mérite, pour le Rota-
ry, pour l'IHEDN, pour sa fidélité en amitié. 

Merci pour tout ce qu'il nous a apporté. Jean nous ne t'oublierons pas ! 

                                                                                      


